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,par.son père, elle gardait- héroiquemen.t autant de.la soif~raince-que de la joie.
Ae silence sur cette persécuition occulte La haine et la paix ne sauraient habiter
-qui la tuait. ensemble daus un cœeur d'homme, et

Plusieurs années passérent;le terme son sang froid apparent cachait une de
fital approchait ; et, soit que l'état uu- ces désolations int6rieuires qui sedevi-
rat réagit sur l'étattphysique, soit que nent, mais dont l'oSil de Dieu peut seul
ce dernier fût véritablementattaqé, elle souder le douloureux mystère.
crut sentir que ses forces s'afiaiblissaient Dans les rues mal éclairées de cette'
Elle avait. passé l'été, son dernier été à ville c'Yun hasard le retenait, il errait,
la camspagne, et là encore il lui avai.t été loursuivi par le fantôme iii hanta it sa'
rappelé u 'elle allait mourir. Malade solitude. Sa tête orgueilleuse s'incli-i
de coros, et encore .plus d'imagination, iait sur sa poitriin, son oil éteint res-
elle se décida subitement à retourner à teit baissé ; on l'et pris pour un co(pa-
B" ble et il l'était en effet, plus que bien

En arriva.nt dans la ville voisine, où, des honimes pe-vers .atteints pîar la loi
elle devait prendre la diligence, la pre-' huaine.,Il souffrait ce dette'souffrance
nire personne ,qu'elle rencontra fut sans nom éprouvée par lhomme qui. en
Léopold BerthenayElle* lui apparut se repliant sur lui-iême, ne trouve dans
si niorne, sify>isée, qL'il se sentit saisi le temps écoulé que des souvenirs de:ý
de pitié n ais, .r. ouissant ce qu'il appe- detil ou que des actes iauvais.
lait u-he sotte Éaitlesse, il cuntinua sa i Un accident, bien futile en apparence
route vers 'hôtel des Messageries. Lajinterrompit le coitn de -sa capricidutse
diligénce allait partir e -l'ortant Al. de promenale eteluide ses sombres méd i
Langerain et sa fille, dont les res tations.' une grande clarté- partt tout à
avaient'été arrètées, à l'avance. Il u'y cotil devant .li dans la rnY troi te qu'il
on avait pas.pour lui. * suivait, Elle provenait d'uns lanterne

-Je partirai demain pena-t-iil dont la doublo himière éclairait-lei pas
Et il-se fit inscrire sur les reiistres, d'un groipe di' femme frileusetienten-

puis il. alla par la ville, crrant dans les captihounées, et quelques honmis sne .
rues obscures et révant à sa vengeance. vaient Un pas de pliis, et il eltrit
Son but allait donc être atteint. Cette dans le cercle lumineux ; i,&omme
femre qui avait osé le repousser aveit, il avait deviné des connaissances pir le
sols. l'influence de ses menaces, fermé d(omest ue, et* qu'en ce moniént ine
volontaireinciit les yeux aux espérances reconnaissance lui eût ét'é .souveraine-
terrestre de l'avenir,- et il venaitdle la&ment désagréable, il recula.devantila
voir, pâle affaiblie, flétrie dans sa beauté Tlucur indiscrète, prit au-hasard une pör-
attristée dans sa jeunesse, et s'inclinant te ouverte à sa droite, et se trouva cans
vers cette tombe qu'il lui montrait béanîte une église. La partie du teniple où il
sous ces pas. L'oeuvre infernale née arrivait si opinément était obscire et dé
dans sa colère et de son or"ieil toucihait serte inais il y avait foule dans. les bas
à sa fin, et il en retirait beci: quand sa côtés et dans la nef; quelques lampes
.vie faisait silence, quand il se trouvait éclairaieit les fronts découîvers les vi
seul avec lui-mémme, ce quelque chose sages attentifs, et une voix vibrante et
d'aigu, d'océré, d'itplacable qu'o ap- sonnore s'élevait iu milieu du silence

pelle qu'il n'est pas fait pour le mal le plus profond qui 'puisse se faire dans
quelque enduirci que soit un cour, la une asseniblée d'honmes.
conscience a son .ieure, et il n'y a ni
agitation ni atonies. assez.puissan tes pour
étouffer cette voix divine qui parle (A co nuer
quiand· mème.

Attelé à un mauvais, à iin horrible
projet évr pr cette soi-f de vnenac '-

qui résumait toute la malice Cie sa nature
chque llas 'tlit avait fait dans cette
vi i lui avaLi asé 'u'cinä sorte de
sat isfaction âpre et violente qui tenait
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